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La musique décrétée à Ticha bé-Av!! 
 
Alors que les 300 000 Juifs quittaient l’Espagne le 

jour de Ticha bé-Av 1492, un 1psak, horaat chaah limitée à 

cette époque et ce lieu précis, fut émis par les guédolim dont 

 le Rav Its’hak Abarbanel. Ce psak 
demandait aux juifs exilés d’accompagner leur exode forcé 
avec une musique orchestrale. Les juifs expulsés quittèrent 
donc l’Espagne au milieu de musique et de chants. Durant ce 
Ticha bé-Av, les musiciens jouèrent ce qui, habituellement, 
est évidemment interdit. Quelle était la raison de cette 
décision ? Les Rabbanim cherchaient à remonter le moral 
des foules d’exilés, forcées d’abandonner leurs maisons. Ils 
voulaient les encourager, leur insuffler l’espoir et le bita’hon 
qu’Hachem était avec eux. En outre, ils utilisaient la musique  

 
1 Le Rav Abarbanel écrit que les Juifs n’avaient pas vécu une tragédie aussi 
grave que celle qui s’est passée en Espagne où, au cours de cette période 
de 3 mois, principalement vers sa fin – entre le 17 Tamouz et le 9 Av –                   
300 000 Juifs furent forcés de quitter l’Espagne. Cela n’inclut même pas les 
centaines de milliers de personnes qui acceptèrent l’alternative et se  

comme moyen d’exprimer leur gratitude envers Hachem 
d’avoir résisté à l’épreuve en refusant de se convertir au 
christianisme. Ils méritaient d’être mekadech Chem 
chamaïm, de sanctifier le Nom divin et c’était là une cause 
légitime de célébration. 

 

Nains ou géants sur les épaules d’autres géants… 
 

Le ‘Hafets ‘haim se demande comment le 
Machia’h pourrait venir dans une époque comme la nôtre, 
alors qu’il n’est pas venu dans les précédentes avec des 
guédolim plus élevés. 2 

 

1) Il écrit que nous ne devrions pas nous demander 
comment nous pouvons mériter ce à quoi même les 
générations précédentes n’ont pas eu droit. La vérité est que 
même si nous sommes beaucoup plus petits que nos  

convertirent au christianisme. Cela s’ajoute aux 200 000 Juifs qui se sont 
convertis au christianisme en 1391, 101 ans plus tôt. 
2 Dans son sefer Ma’hané Israel, chapitre 25. Ceci est un recueil de 
halakhot qu’il a écrit pour les soldats combattant dans l’armée russe.  
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prédécesseurs, Hachem additionne et combine nos mérites 
avec ceux des générations passées. Ceci est comparé à un 
nain sur les épaules d’un géant. Le géant est très grand et 
peut presque atteindre le plafond, mais il lui manque 
quelques mètres qui restent hors de sa portée. Il met donc 
un nain sur ses épaules qui sera ainsi capable d’atteindre le 
sommet.  

  

2) Voici une autre approche de cette question. Bien 
que nous reconnaissions à quel point le monde est impur et 
immoral aujourd’hui, nous ne pouvons pas oublier que cela 
met également en valeur notre grandeur, car malgré toutes 
les difficultés et les influences négatives, nous servons 
toujours Hachem. Le Ohr la-chamaïm ( 1767-1831 ) cite le 
3sefer Brit ménou’ha sur l’expression « im richonim bnei 
malakhim anou bnei anachim... »4(« si les générations 
précédentes étaient comme des fils d’anges, alors nous 
sommes des fils d’hommes ; si elles étaient comme des fils 
d’hommes, nous sommes comme des ânes... »). Cette norme 
s’appliquait à leur époque. Cependant, aujourd’hui où il y a 
tant de ténèbres et pourtant, nous nous efforçons de servir 
Hachem selon nos capacités, nous sommes considérés 
comme plus grands que les tsadikim des générations 
précédentes ! 

  
De même, le Arizal ( 1534-1572 )  dit un jour à Rabbi 

‘Haim Vital que de nos jours, dans l’obscurité de la galout, 
même un seul cri ou un gémissement venant du fond du 
cœur, est supérieur à un grand nombre de jeûnes des 
générations précédentes. Le Ysma’h Israel5 souligne que 
c’était à l’époque du Arizal. Imaginez ce que l’on considère 
comme un soupir ou un gémissement de notre part, 
aujourd’hui, où la galout et les problèmes sont bien pires.  

 
Peut-être que notre modeste génération a le 

pouvoir d’amener le Machia’h alors que nous faisons face à 
des défis insurmontables et que nous sommes sans cesse 
soumis à des tests et des tentations de nature extrême. En 
continuant à servir Hachem malgré toutes les difficultés 
auxquelles nous sommes confrontés, nous sommes en 
effet spéciaux. Et nous méritons le Machia’h plus que toute 
autre génération avant nous. D’une certaine manière, nous 
ne sommes pas des nains sur les épaules de géants, mais 

 
3 Tétsavé, s.v. de niré li.  
4 Chabbat 112b.  
5Hanoukka, 56, s.v.  v’hesber.  
6 Michnat R' Aharon, Volume 4, p. 190.  
7 R' Yissakhar Shlomo Teichtal H’yd a expliqué la raison pour laquelle il a 
appelé son sefer Em Ha-banim Smé’ha. Il était basé sur le Yerouchalmi qui 
se réfère à Erets Israel comme la mère, et les terres d’exil comme la belle-
mère ( Berakhot 2:8 ).‘Hazal déclarent également que notre ‘mère’ Tsion 
pleure et se lamente sur nous, quand nous sommes en exil, et attend que 
nous retournions en son sein ( Voir Pessikta Rabati 27-32 ).  
Il écrit ensuite qu’en 1942, avant Pessa’h, les oppresseurs maudits ont 
publié un triple décret pour enlever de jeunes jeunes filles juives, âgées de 
16 ans et plus, en Slovaquie, et les déporter vers un pays inconnu inhabité. 
« Je connais un incident au cours duquel une certaine personne a tenté de 
faire passer clandestinement ses jeunes filles à travers la frontière pour les 
sauver de cet horrible piège. C’était ‘hol ha-moed Pessa’h et il promit à sa 
femme qu’il enverrait un message télégraphié de l’autre côté de la 
frontière, l’informant que ses enfants et lui étaient arrivés sains et saufs. La 
mère était assise à la maison, anticipant et désirant ardemment le moment 
où elle recevrait la bonne nouvelle. Il arriva cependant qu’avant de 
traverser la frontière, le père et ses filles furent saisis et transportés dans 
un village voisin, puis placés en prison. Là, ils restèrent toute la durée de 
Pessa’h. Ils risquaient fort d’être immédiatement envoyés dans un endroit 

nous pouvons être comparés au plus grand des géants 
debout sur les épaules des géants qui nous ont précédés. 

 

L’Amérique : le terminus! 
 
Un matin, dans la yechiva de Rabbi ‘Haïm 

Volozhiner, les garçons ont été surpris par ses pleurs 
douloureux au milieu de la amida de Cha’harit. Les étudiants  
demandèrent Rav David Tevil, l’auteur du Na’halat David, de 
demander à Rabbi ‘Haïm la raison de ses larmes. À 
contrecœur, Rabbi ‘Haim expliqua à Rav David que le jour 
viendrait où les piliers de la communauté juive européenne 
se renverseraient, où les yechivot seraient détruits. Mais il y 
aurait une autre étape avant l’arrivée du Machia’h... 
l’Amérique. Ce serait le 10ème et dernier exil de la Torah. La 
Babylonie, l’Afrique du Nord, l’Égypte, l’Italie, l’Espagne, la 
France, l’Allemagne, la Pologne, la Lituanie et l’Amérique. 
Ceci est consigné par Rav Aharon Kotler comme une 

tradition authentique:  6.החניה האחרונה תהיה אמריקה
 

   

Nous vivons à une époque historique. Nous voyons 
les paroles des neviim se concrétiser. Tous les prophètes 
nous promettent qu’avant la venue du Machia’h, Hachem 
rassemblera le peuple juif en Erets Israël, des 4 coins du 
globe. 7 Nous l’avons vu dans l’histoire récente avec l’arrivée 
de Juifs de divers pays en Erets Israël. Les Juifs irakiens, les 
Yéménites et les Juifs iraniens. Cela fut suivi par les Juifs de 
Russie et d’Éthiopie. Beaucoup de Juifs de France ont 
également déménagé en Israël parmi d’autres. Nous devons 
réaliser que nous n’appartenons pas aux Nations de la 
galout et que nous n’y avons jamais appartenu – ni en 
France, ni en Pologne, ni en Amérique... Nous appartenons 
à Erets Israel, à Yerouchalaïm comme le confirmera la 
rédemption finale. 
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transmettre et enseigner le judaïsme à tous les Bnei Israel, quel que soit leur niveau 
d’observance religieuse.  

inconnu, car c’était la punition pour quelqu’un tentant de s’échapper. 
Entre-temps, sa femme fut informée de la situation. Imaginez les émotions 
amères qui la submergèrent. Ce Pessa’h, elle pleura sans fin. R' Chmouel 
David Unger, le Av Beth Din de Nitra, mit sa propre vie en danger, de 
manière désintéressée, et travailla jusqu’à pouvoir racheter ces 3 captifs 
avec une grosse somme d’argent. Le dernier jour de Pessa’h, ils furent 
libérés et autorisés à rentrer chez eux, sains et saufs. Sa femme fut 
immédiatement informée par téléphone que son mari et ses filles avaient 
été libérés et rentreraient chez eux indemnes, le lendemain, à Isrou ‘hag. À 
partir de ce moment, elle attendit avec impatience que le père et les filles 
rentrent. Le lendemain, elle était incapable de se retenir et de les attendre 
à l’intérieur de la maison, alors elle s’assit près de l’entrée de la cour. Quand 
ils arrivèrent, elle fondit en larmes et déversa toutes les émotions de son 
cœur. En raison de cette effusion abondante, elle était incapable de 
prononcer des mots de remerciement à Hachem pour ce grand miracle.                   
( Plus loin dans le sefer [ p. 525 ], l’auteur révèle que cet incident lui est en 
fait arrivé, à sa famille et lui-même ).Il écrit ensuite : « J’imagine que telle 
sera la joie de notre ‘mère’, Erets Israel, quand nous retournerons tous en 
son sein, après l’horrible captivité actuelle. C’est ainsi que j’imagine la joie 
merveilleuse que la mère partagera avec ses enfants, c’est-à-dire Erets 
Israel avec nous. C’est pourquoi j’ai intitulé cette œuvre Em ha-banim 
Smé’ha, Une mère d’enfants, joyeuse »( Em ha-banim Smé’ha, 2ème 

introduction). 


